
Quandi un visionnaire
percait les brumes de Pavenir

« L'avenir, Sire, n 'est à-personne ».
M&Igré Io pnopos du poète, il n'est. guèr-:

d'Otre pensant de notre siede crui ne seni-
le, avec une allent ion de tout.es les riv -
nutes, les brumes sanglantes de la guerre ,
voulanl savirrir ce qu'elles dissimulent aux
hommes et ce que les lendemains dai
temps tragique leur apporleront de neuf.
On peuf. dire que la vie est conditilo un ée
par ce poiii ! d'interrogatimi , que fcoufes les
pensées y restent suspendues.

Que serons-nous demain , et dans dix ans ,
si Dieu nona prète vie? Jusqu'aux confins
de quels ahìmes ce monne terrestre aura-
t-il voyagé, avant  d' arrèter sa course?

II y a un peu plus d'un siede, Chateau-
briand, l'iliustre auleur du Genie da Chris-
tianisme s'était , pose des questions sern-
blahles. Il avait essayé de lever les som-
lires voiles qui recouvraient le des fin de
l'Europe après l'épuisanle epopèe de
Bonaparte.

M. Auguste Villeroy, qui s'est penché
sur ces anciennes prophéties, nous présen-
te leur auleur , alors àgé de soixanfe-six
ans, pauvre, vivan t seul et retiré. C'est
peut-ètre à cet isolement qne Chateaubriand
doit une clairvoyance refusée a ses con-
temporains.

Un siede d'avance, il prédit , il prévoi t
l'avènement de la forme de société dans
laquelle nous avons jusqu'à présent véci :
« L'Europe court à la démocratie ».

Les pois ioni été appelés. Les nations
semblent Tètre à leur tour . Les pay,s les
moios préparés aux institutions libérales
sont poussés à des mouvements oonstitu-
tioimels. Les idées dépassent les hommes.
Les doctrines les plus hard ics sur la pro-
priélé , regalile, la liberté siont pnoclamées
soir et matin à la face des rnlanarqu.es qui
tremblent derrière une tri ple baie de sol-
dats s'uspecls . Le déluge de la démocra-
tie les gagne. Us rruontent, d'étage eu éta-
ge, du rez-de-cbaussée aux combles de
leurs palaj s, d'où Us se jetteront a la nage
dan s ce flot qui les engloutira.

Chateaubrian d ne se conten te pas de
pred ire la démocratie politi que. Il vnit ve-
nir une forme de société on les biens de-
viont.  Hoiiver un nouveau mode de distri-
bution :

« Une société, dil-il , où des ind.ividus
possèdent d eux millions de revenus lan-
dis que d'autnes en soni rédaiils à rern -
plir leurs bouges de monceaux de pourri -
tures pour y ramasser dies vers — vers
qui , vendus aux pècheurs, sont le seul
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moyen d'existenoe de ces familles — urne
folle société peut-elle demeuner stationnai-
re, sur die tels iìondements? »

Chateaubriand va aux ultimes oonséquen-
ces de son raisonnement. « Il en resulterà,
écrit-il, des houle versements immenses qui
ne s'acoomplinont pas sans effusion de
sang. La lui du sang et du sacrifice est
partout. Dieu a livré son fils aux clous
de la croix pour renouveler lìordre de Tu-
nivers. Avant qu'un droit nouveau soit sor-
li du chaos, les astres se seront so'uvenit
levés et couchés. Dix-huit cents ans, depuis
l'ère chrétienne, n'ont pas suffi à l'aholi-
tion de l 'esclavage. Il n'y a encore qu'une
frès petite partie taccomplie de la mission
évangélique ».

Peut-on soutenir, après un siede pas-
se, que Chateaubriand ait mal vu l'avenir?
Il semble, au contraire, que ses vues pro-
pilèi iques se trouvent confirmées jusqu 'à
riiallucination .

L'aduelle mòlée chaotique de peuples
en guerre n 'est qu'une forme de catte im-
mense révolte des pauvres . con tre les re-
pus. Du moins, c'est dans celle conviction
absolue , que les armées puisent leur puis-
sance de résignation devant la mori, leur
courage fanatique quand il s'agit d'affron-
ter , sur terre, sur mer et dans les airs,
les armes Iie5 plus efficaoes et les plus
puissantes que jamais les hommes aient
inventée s pour se défier en combats.

Celle lutte planélaire n'est pas autre cho-
se qu'un abcès die fixation, par lequel la
colledivité essaie de débarrasser son sang
de la plaié inguérissabie, jusqu 'à présent,
des iné galités sociales.

Les probahilités esquissées par le poèle
sont dewènues de t.ragi qnes réalités.

Les pois ioni disparii. Les peup les ont.
balayé des dynaslies séculaires. D'inunen-
ses empires dont le règne pouvait appa-
raìtre eterne! se dispersen t et se renver-
sent comme des chàteaux de cartes. Sor-
Tj s du peuple, des dictateurs ayant recu
la oonfirmation de plusieur,s plébiscites po-
pulaires, se sont substitués aux souverains
de droit divin , venus de la nuit des temps
léodaux.

Nous sommes les speclateurs inlerdits
d'un immemse bouLeversement. La socié-
té capital iste fléchit sur ses bases. Le rè-
gne des profils partiaul iers fai t place à
une forme nouvelle de société carlelliséc.

En opposition avec la presqju e liolalité
de sa caste, Chateaubriand sut volr clair
dans les limhes de l'avenir .

Il .perca les ténèbres bien au-delà des ho-

QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR

L'ART POETIQUE MODERNE
Si la plus haute dignité de l'homme réside dans

l'aspiration , la poesie est , certes, l'expression la
plus pure de cet élan vers la vie supérieure où nous
cherchons davantage de lumière, d'harmonie , de
joie et d'amour.

La poesie est l'expression la plus pure , car elle
prend pour organe le Vefbe qui est la source mè-
me de la vie.

C'est la poesie qui lève le voile de l'accoutuman-
ce et nous révèle la beauté des choses en faisant
remonter à notre conscience toutes nos impres-
sions dans la fraiche plénitude de la découverte.

La conditici! primordiale de l'art poétique — et
qui est d'ailleurs , celle de tous les arts — est de
créer l'émotion.

Farmi les éléments qui doivent contribuer à créer
cette émotion , il y a ceux, mystérieux et incodi-
fiable , que l'inspiration seule révèle à chaque poète
et pour chacun de ses poèmes; je n'en parlerai pas
ici , estiment qu 'il est préférable de laisser à chacun
le soin de les découvrir , par lui-méme, chaque fois
qu 'il en sentirà la présence et l'action. Les au-
tres éléments relèvent des lois de la versificatici!,
c'est-à-dire : de la prosodie.

Lorsque 1 Ecole symboliste essaya de briser les
anciennes lois de la versification , plus que ne l'a-
vaient fait les deux révolutionnaires de la techni-
que du vers , Verlaine et Mallarmé, le vers, tei que
nous l'avons connu , disparut pour ètre remplacé
par des phrases inégalement inscrites suivant un
rythme et une mesure particuliers à l'auteur.

Les modernes ont prétendu qu'un grand poète
n 'était pas embarrassé par la forme du vers : il
l'adapte à sa convenance et, partant de là .on pour-
rait soutenir que le vers libre est appelé à repro-
duire les plus beaux sons de l'émotion humaine
tout aussi bien que le vers régulier.

Ce fut un temps notre avis , et nous avons écrit
des vers sans trop nous préoccuper des règles rigi-
des de la prosodie classique, mais nous avons rè-
connu nolre erreur et nous partageons actuellement
l'opinion de M. Raymond de la Taihlède sur la
poesie et l'art des vers.

Dans son débat sur le Romantisme, Raymond de
la Taihlède écrit au suiet de la poesie moderne:

« Ce que l'on nomine aujourd'hui le vers libre,
n 'est pas un vers. D'admirables cris de douleur et
de joie ne passeront pas d'un coeur à un autre
s'ils ne sont portés par un rythme , je dis un ryth-
me dont le mouvement , la mesure, la cadence par-
ticipent de l'harmonie universelle , rentrant en cela
dans la loi generale des nombres; et non pas un
rythme particulier provenant d'une manière de

rizons de son temps. Son étan n ant et dou-
loureu x don prop héti que est aujourd'hui
enoore un motif de surprise.

Combien en avons-nous_, pann i nous,
dans la fragile barque du temps, devenue
le jouet d'un raz de marèe sans limites ,
de ces hommes perspicaces qui savent do-
miner le tumulte des éléments pour nous

scander personnelle à l'auteur et dont l'harmonie
n 'est saisie que par son oreille.

Autant des poètes, autant de vers différents
malgré l'emploi d'un mètre identique. Cela suffit , à
mon sens, non seulement , à consacre r la prédomi-
nence du vers régulier , mais encore à témoigner
qu 'aucun autre système ne peut lui étre substitué.

En fondant l'Ecole romane, Jean Moréas s'est
appuyé — nous dit M. de la Taihlède — sur ces
principes , non par un vain préjugé de respect tra-
ditionnel , mais parceque de tels principes honorent
la raison.

L'on se tromperait fort si on allait croire que
l'elude des classiques nous ferait perdre notre ori-
ginatile.

Il faut étre muni de toutes les armes et , à se bien
armer , il vaut mieux que la qualité soit éprouvée
par l'usage, voilà tout.

Lorsqu 'Emile Zola écrivait: « J'imagine que le
grand poète de demain devra commencer par faire
table rase de toutes les esthétiques qui courent les
rues , afin d'exprimer notre monde, gràce à une
langue nouvelle qu 'il aura créée..., il ne pensait
pas, le grand maitre de l'Ecole naturaliste , que ce
solici de créer , à tous prix , du nouveau engagerait
toute une plèiade de poètes sur les voies de l'in-
dividualisme le plus effréné pour sombrer dans un
art décadent que leur jargo n prétentieux et «snob»
qualifia de Surréalisme et d'Impressionisme.

Au lieu de s'aventurer et de s'égarer dans la fan-
taisie où le ridiede voisine l'incompréhensible et
l'extravagant , n'était-il pas préférable et plus rai-
sonnable de s'en lenir aux genres éprouvés par l'u-
sage et par la traditici! de 4 siècles de chefs-d'oeu-
vres, quels que soient le genie du poème.

Ce n'est pas une raison , parceque l'on doit se
croire obligé de créer une prosodie nouvelle, car si
la poesie et l'art des vers participent de l'harmo-
nie universelle , il n'est pas d'autres règles que cel-
les que l'usage a justifiées et consacrées.

La nature du poème et le talent du poète contri-
bueront , à eux seuls, à créer la variété dont le
charme sera d'autant plus saisissant qu 'il ne sor-
tira pas du cadre des règles immuables de l'har-
monie universelle.

Les poèmes que nous avons écrits avec le scu-
ci de se conformer aux lois fixes et certaines du
Verbe ordonné, n'ont jamais eu la prétention d'ètre
des modèles du genre, mais si quelques-uns d'en-
tre eux ont laissé au lecteur une agréable impres-
sion, nous nous déclarons satisfait et n 'en deman-
dons pas davantage.

Il y en a de tous les genres , et partant , pour tous
les geùts. Jean Broccard.

dire : Voilà où cette guerre nous cond ilit .
Sachons accorder notre giouvernail à la
direction ctu'indi que la boussole. Si nous
avons été mauvais pilotes, nous jetterons
le navire sur les éeueils, sans espoir ni
rémission.

Robert Sédunois

j l u  f ìl <les f ours
Rabelais nous apprend à considérer le monde

avec gaité, à exprimer nos peines d'une facon en-
jouée. On a beaucoup parie de lui, au moment de
la mort de Leon Daudet. La comparaison n'était
pas déplacée, quant à la truculente et à l'invention
verbale. En plein vingìième siècle, Daudet avait re-
nouvelé un genre. Il apportai! chaque soir, dans
son journal l'écho sonore et l'éclat de rire de la
Renaissance. En un siècle affale dans le verbiage
morose et le scepticisme, précurseurs et annon-
ciateurs de la guerre, c'était un tonique et une
nouveauté.

Leon Daudet avait ainsi « créé » une manière de
polémique, si l'on peut dire. En Suisse romande,
en particulier, que de jeunes gens, avides de s'es-
crimer dans la presse, se complaisaient alors à. 1*1-
miter. Il n'en resultali pas que des algarades, on
peut m'en croire !

Quand, s'ajoutant au virus nationalard-royalis-
te , la grosse vinasse aigre du communisme-bolche-
vique vint encore rougir les encrìers, c'est pour le
coup que les grotesques furent de la féte !

Que reste-t-il, de cette epoque tapageuse et en-
fi évrée, sinon du dégoùt? Chacun en est d'accord.

Si je ne craignais de donner ici une publicité in-
désirable à d'infàmes maitres-chanteurs, à des fri-
pouilles de i'espèce la plus ignoble — à des ètres
qui sont l'opprobre du genre humain — je pour-
rais, par des faits vécus, illustrer à quoi servirent
parfois ces sortes de polémiques, dans quels bas-
fonds purulente elles plongèrent leurs ramifi-
cations et de quelle manière éhontée un public a-
veugle fut la dupe de ces machinations.

Il y a dans le passe des écrits publics qui restent
dont la naissance n'a été, ni précisée ni expliquée ,
mais contre lesquels le Ciel crie sa juste et sainte
vengeance!

Robert Sédunois

VARIETÉS
En cette saison, où le soleil est roi , la ciarle de

l'aube est d'une fraìcheur exquise. Elle emerge des
voiles de la nuit , comme une jeune fille , aux bras
roses et nus , qui rejette quelque sombre vètement.
Une pale lueur éclaircit le ciel , puis des rayons plus
vifs s'en échappent , qui viennent caresser vos pau-
pières encore closes par le sommeil.

Vous ouvrez les yeux et les refermez , éblouie.
Mais bientót , vous les rouvrez, avide de retrou-

ver la lumière du jour, radieuse et douce, prompte-
ment répandue dans la chambre qui reprend sa
physionomie familière. Par la fenétre ouverte , l'air
de matin entre en larges bouffées rafraichies de
rosee. Le chceur des oiseaux entonne son alleluia
matinal. Cette allégresse de la nature accueillant
le réveil est une des joie de l'été. C'est aussi un
réconfort. Saisissez ce moment où tout est silen-
ce et pureté. Ce chant aérien n'est qu 'une musique
éparse dans l'espace pour reprendre possession
de vos forces morales. Méditations religieuses, pen-
sées ferventes dédiées à ceux qui nous sont chers,
réflexions calmes et logiques accordées aux sou-
cis, aux projets , à la journée qui s'appréte.
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L'AVANCE ALLEMANDE I LA MORI D'UN « AS >i '
ENTRE LE DON ET LE DONETZ DE L'AVIATION BRITANNICHE

LES PERTES DANS L'ATLANTIOUE

Deux colonnes allemandes ont passe à
l'a t taque samedi m a t i n .  Partant du sec-
teui' de Millerovo, l' ime de ces colonnes;
se rappiioche de la région qui séparé les
vil les de Tagan rog et Bostow , dans le bui
d'établir la liaison avec l'armée alleman-
de qui s'avance le 'long de la còte de la
mer d'Azov. L'antro dolorine se diri ge vers
Stalinegrad et sera.i t mème à 250 km. ©n-
viron a l'ouest de celle ville . La situation
de l' armée Timochenko s'est aggravée a-
près que les Allornandis- euront réussi a
franchir le isoeteur de Millerovo, se di-
ri goant vers le sud . Les steppes plates
qui s'élendent oriti® le Don et le DonOtz
sont. favorables a la marche on avant des
armées blindées allemandis . En ©utre, les
Allemands disposent. d'une supériorité nu-
mérique considérable en blindés que l'on
peut estimer à une proportion de 3 contro
1

Le ministèro de l' aviation de Grande-
Brelagn o mi non ce ]a mori, du célèbre p itale
bri lui ini que Padd y Sinucane, ;1gé de 22
ans. Au oours d'une attaque de la R.A.F.
sur le nord de la Francò, rette semaine ,
sa machine fut attonite par les brilles d'un
poste de initrailleuses allemand. Le p iloto
britannique fui. oontraint d' amérir sur la
Manche; mais sa machine tomba cornine
Une piene sur la mer et. le piloto disparii '..

Selon des évalualions officieus-es , 379
navires alliés et tieutros ont été coulés
dans l'Atlantique occ 'dental depuis le 7 dé-
cembre.

DANS LA REGION NORD DU CAUCASE
Dans les cercles milifair es de Berlin ,on

déclare que les unités rap ide-s allemandes
ont dépassé la ligne de chomin de Per qui
relie le bassin du Donetz a Slalingrad et
dont. la \ioie suit le oours inférieur du Don.
Ces avant-gardes ont donc tourné par l' est
le territoire sioviétii|ue où sont établies les
plus grandes iodustries de la région. Les
combats se poursuivent et s'étendent tou-
jours plus vers l' est ; il est probable que
des forces russes importan tes sont coupée,s
avec, leurs arrières. On peut d'ailleurs se
faire une idée de La lapidile de l'avance
des fo rces allemandes et alliées d'après
une dépèche annoncant qu'une unite mioto-
risée a occupé par surprise un aerodromo
soviéti que où elle s'est emparée de 50 a-
vions qui n'avaient pas eu le temps de
décoller.

A coté de la Wohrmacht, les armées qui
altaquent  sur le Don compten t des divi-
sions italiennes et hongroises. Les forces
italiennes, qui complaient trois divisions
l'élé derider, ont été eonsidérablement ron-
fio rcées.

Selon les rapports parvenus à Moscou on.
caractérise la situation dans les deux faits
princi paux suivants : la positLon de Voronej
resiste lou jours aux attaques allemandes ;
sur le Don inférieur Timochenko est en
pleine retraite.

On affirme que le gros des armées Ti-
mochenko a pu éviter l'encerclement dont
il étai l menacé, i[u'il se retire en bon or-
die en directio n de l'est et du sud. Des
détaebements isolés de guerilla , munis d'ar-
mes antitanks et des unités de cavatene
util isent tous les abris de la steppe pour
des actions de retardement. Timochenko a
masse ses moillourOs troupes sur les ailes.
Elles ont pu jusqu 'ici repousser toutes les
tentalives de l'onnomi d'enveloppor les co-
lonnes en retraite .

En arrière d'eux, les Russes ne laissent
<iu 'une mer de flammes. Toutes les récol-
tes et les maisons sont incondiées. La tac-
tique de la mer brù lée est app li quée ici
encore dans toufe sa rigueur.

Le correspondant de l'agence Reuter é-
icrit (pie le commaudemont soviéti que fai t
des efforls g igaulesques non seulemenl
pour défendre V'oro nej, mais pour i©foule r
les Allemands au-delà du Don .

LE « PETER HOF »
Radio Moscou annone© que le fam-ux

palais de Pebrhof, le « Versailles » russe,
construit. sur la rive fui Golfo de Finlande,
par Pierre le Grand , a été détrui t  par les
Allemands.

Au bori', du GoUe de Finlande, Peterho f
complail , d 'après la slatisti que de 1923,
8000 babitants. La ville était l'uno des
résidences d'été les plus brillantes et les
plus étendues a© la C'our imp eriale de Rus-
sie.

Le Gran d Palais, aon t Radio Moscou au-
nonce la aestruction , fut éuifié d'ahord en
1715, d' après le projet de Leblond, puis
agrandi en 1750 par Rastrelli qui lui ajou-
ta des ailes latérales et des galeries bass©s.

La fac.ade, oràngée, longue de 268 m.,
est d' una très grande beauté. Quan t à l' in-
térieu r du palais , il est d' un lux© inunag i-
nable. Il était péùplé de oollections précieu-
ses.

LE COMMUNIQUÉ RUSSE
Le communiqué soviéti que do midi an-

nonce que les combats ont continue, la nuit
deridere, dan s la région de Voronège. Il
n'y a aucun changeinent importarl i dans
les autres sectours du front .
UN RAID DIURNE MASSIF

SUR L'ALLEMAGNE
Le plus grand raid de bombardement

diurn e qui ait été jusqu 'ici opere contro
l'Allemagne a été effedué au cours de la
journée du 17 et., par un oertain «ombre
d'eseadrilles de la IL A. F. -Les bombar-
diers ont attaqué divers objectifs ìnil i lal-
res dans la Ruhr et l'Allemagne occiden-
tale. De nombreuses explosions et inceu-
dies furent ooustatés.

LA BATAILLE DU SUD
Les informat ions  br i lanniques  de la ma-

tinée disen l que l'évacuation de Vorochilov-
grad a été remine nécessaire par l' avance
des troupes du Heich en direction de Lissi -
chansk. El les souljgnent tonte la grav:té
de la situation ad nelle , en .i joutanl quo la
balaille princi pale dans le Sud n 'a pas en-
core eu lieu.

UNE MÉLÉE INEXTRICABLE DEVANT
TEL-EL-EISA

Au quartier general de la 8me armée :
Le general Rommel , rèsoli! à reprendre la ga-

re de Tel-el-Eisa qui avait été conquise par les
Britanniques , a lance une puissante attaque en plu-
sieurs vagues.

L'avant-garde était formée par des tanks alle-
mands que suivait l' infanterie italienne motorisée.
Il s'agissait de couper la route menant aux posi-
tions récupérées par les alliés , Mais les deux va-
gues d'assaut furent brisées par le feu de l'ar-
tillerie sud-africaine avant qu 'elles eussent pu at-
teindre les lignes anglaises.

L'après-midi eut lieu , sur un front étroit , une
forte attaque contre les positions australiennes.
Des tanks allemands y pénétrèrent , il y eu corps à
corps , mais les Australiens conservèrent leurs po-
sitions. Vers la nuit , les alliés avaient repris tou-
tes leurs positions.

La R.A.F. ne put guère intervenir , car les ad-
versaires étaient si inextricablement mèlés que
des actions aériennes eussent comporté de graves
nsques

N0UVELLES RÉSUMÉES
La nuit dernière, la Luftwaf-fo a at taqué

Cholmsford et des navires en pleine mei".
La R.A.F. a.etfectué un raid sur les ré-
g ions còtières du nord -ouest de l'Allema-
gne.

— Sur- le front orientai , l'aviatio n passe
a perdu dimanche 39 appareils. La Lufft-
waffe a bombarde le piort de Mourmansk.

— En Egypte, attaque s aériennes contre
des chars et des convois de ravitaillement.

— Un sous-marin allemand a coulé deux
navires marchands américains au large de
la cote orientale des Etats-Unis.

FARCE QU'ELLE V0ULAIT « VIVRE
LIBRE » UNE JEUNE FILLE DE 15 ANS

EMPOISONNE SA FAMILLE

CONFEEIÉRATION
UN VIEILLARD ET UN ENFANT VICTIMES

D'ACCIDENTS MORTELS

Un drame épouvantable s'est déroulé
dans le (fuartier de Gaudalou, à Casto-1-
sarrazin (France). La jeune P., àgée de
15 ans. a empoisonné sa famille en v-r-
saut de l' arsenic dans la soupe de ses pa-
reuts , et cela depuis une semaine.

La jeune fille qui , devant les douleurs
ressenties par sa' mère, avait été chargée
d'appeler '-uh : docteur, avait « oublié » de
faire la commission. La mère, àgée de 35
ans est morte. Le pére a été transporté
à l 'hopi ta l  de Montauban, où il est mou-
rant. 

Les deux jeunOs frères de la fil le P.,
àgés l'un de cinq ans, l'autre de , 7 ans,
empoisonnés les deux premiers jout's, ont
été sauvés >'gràce à des vomissements. Leur
sa;ur ne rènouvela pas sa tentativo on ce
qui les concerne.

L' empoisonneuse, qui a déclaré ! vouloir
« vivre  libre », a fait des av©ux odmp lets.
Elle a été incarcérée.
Illl l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l ^

A Cemiat , M. Auguste Meyer, agriculteur , àgé
de 87 ans , qui était occupé à la rentrée de la récol-
te , a fait une chute dans sa grange et s'est tue sul-
le coup.

Le petit Scheurer , àgé de trois ans a été at-
teint , à Pieterlen , sur la route cantonale Bienne-
Soleure, par un camion don t la roue arrière l'è*
crasa , le luant sur le coup.

UN ATTACHÉ MILITAIRE SUISSE
A WASHINGTON

Le Conseil federai , d'enlenle avec le
comniandemenl. de l'armée, a décide d' ad-
joindre à la Légaliom suisse de Washin g-
ton un atta'cbé militaire. L'officier  charg é
de ce poste uitérossant et fori importun i
sera designò priochainement .

DEUX TRAITRES C0NDAMNÉS
Le Tribunal ter . IIIA oomniiini que :
Deux ciloyens suisses onl été condainnés

respectivomonl à 11 el 10 ans de peinOs
pèni leni iaires et à 10 ans de privation des
droils dviques pour violalions répétées ne
secrels mililaires *el infractions à l'ordon-
nance sur le ma infien de la neutralilé. L'un
des accuse^j qui  a dans l'armée le grad o
d' appoinlé , a été dégrad é el exclu j ù ^  l' ar-
mée.

LES DETOURNEMENTS
D'UN FONCTIONNAIRE

L'en(|Uète ouverle à la suite du suicid?
.le ['ancien direciour de l'Office de secoin s
de gliene et de chòmage de Granges a éla-
bli que colui-ci avait  délourné , dans les
années de 1932 à 1942, environ 101,800
l'raucs.

Finances fédérales
Au moment où le Conseil federa i envisa-

ge Tint i oduction de nouveaux impòts des-
tinés ìi lamort ir  les dépenses de guerre, les
Chambre s de commerce romandes , réunies
pour óludier en conimun les problèmes sou-
lovés par les projels fédéraux, onl décide
de rondre publi que la résolulion suivante:

1. Une fois de plus , les Chambres de
commerce romandes dé p loienl que, pour
remédier au déséquilibie des finances fé-
dérales, nos aulorités recourenl seulemeut
à des impòts niouvoaux, sans faire un e allu-
sion quelconque aux économies qu 'il y au-
rait lieu d' apporter aux dépenses de la
Confédéralion .

2. Considérant que les recelles actueljos
sul'fisent a couvrir le service des intérèls
des dépenses niilitairOs; considéranl , d' au-
tre part , (pie le produil de l'impùl. sur les
bénéfices de guerre peut èlre , aujourd 'lvii
déià , affeeté a ramortissement dòs dépen -
ses de guerre, les Chambres de commerce
romàndos ostimont qu 'il serali , eu princi pe,
logiqu e, en raison de t'incertitude adudle
et flussi long tempŝ Viné ' le ' tiòtàl ' des dépen-
ses de guerre ne peùt Gire ariète, de siir-
seoir à l'établissetnen^ d'un p ian d'atnior-
tissemenl defini i i f  et à longue éehéa;iice de
ces dépenses et à l'iintrodudion des impòts
nouveaux qui devraiont en asstuer la rèa-
hsahon.

3. Cependant , les Chambres de commer-
ce romandes reeonnaissen t que Ics Offlnjonc-
tures économiques adnelles petiven1! jusl i -
fier la perception de recedei fiscìil'os 'nou-
velies destinées à amori ir I«s dépenses mi-
litaires. Pour ce faire , elles son i d' avis
que. le 'plus urgent, à l'heuro présente, se-
rait d' aménager la fiscalilé de manière k
créer ime plus just© réparlilion des char.
ges enlre les différotiles calégories de con-
tribuables et les divèrsies rég ions du pays
sans que soit majoré rimt/òtr de ceux pour
lesquels le plafond fiscal est alteint , voi-
re dépassé. Elles est imeni aussi qu 'il oon-
viendrait de recourir à. une extension do
l'imposilion à la source, etani entendu que
celle extension ne comporterai! nulle ag-
gravation des charges pour le confribuable
qui a fait des déclaralions honnètes mais
permeitra it de procurer de nouvelles res-
sources aux cantons et à la Confédéralion
en frappant les cap itaux dissimulés el liis
biens étrangers.

4. Par contre, les Chambres de commer-
co romandes sont résolumenl opposées à
un renouvellement de l ' impùl de sacrifice.
Un nouveau prélèvemenl sur le cap ital ,
dont l'incidence serali particulièremen t
brutale d ans les circonslances acluelles,
non seulement consliluerait une source de
difficultés ìiouvelies pour les bud gets can-
lonaux, des pertes sensibles pour l'econo -
mie privée et une injustice crianle envers
certains contribuables, iiotamment envers
les classes moyennes, mais consacrerai.
un grave matiquement. à la. parole donnée.

5. Les Chambres de commerce roman-
des appellent enfin de leurs voeux une
simplification generale du' regime des im-
pòts direets et demandent que les aulori-
tés fédérales et canfonales pnocèdent dès
rnaintenant à l'elude des moyens suscep-
tibles d' apporter un lei resultai.

Chambre de Commerce fribourgeòise
Chambre de Commerce de Genève,
Chambre neuchàle 'oise du commer-

ce et de l'Industrie,
Chambre valaisanne pde. Commerce,
Chambre de Commerce ' vaudo i se.

LE D0UL0UREUX ANNIVERSAIRE DU
DRAME DU GLACIER D'U RHQNE

Au rioni de la Commission des glaciers
de la Société helvéti que , M. P.-L. Mercau-
lon , a Lausanne, vieni de rondre publ ic
son soixante-deuxième , rapporl sur : les
varialions des glaciers suisses en, 1941.
Il eu résulte que sur 100 glaciers obsérvés
et mesurés, 24 élaienl  on cine , 4 reslaient
slalionnaires et. 72 étaien! en déa'.uie. .

Dans le bassin du Rhòue , sur 33 gla-
ciers obsérvés , 5 élaienl en ernie, 2 sla-
l ionnaires el 2G en decine . Le rapport rap -
pelle que l'éboulement incessali! des gla-
ces fronlales a provóqué, le 23 jui ll'3l, un
nialheur , alors . quo ùuinj 5§ élèves de l'E-
cole de mécanique èl horlogerie de N ^uchà-
tel , au mépris des àvot'lissemonts; s'è.
laienl égaillés sur le lalus glaciali©,
au dioit du portali ; d'énormes séracs s'é-
croulèrent , balayanl le lalus sous-jacent et
le recouvrant jusqu 'au Rhòue de glaoes
nouvelles, épaissos de p lusieurs mètres. Six
jeuiies gens n 'en réchappèrenl qn 'avec des
blessures p lus ou moins graves , s:x au-
tres furent uiés sur le coup;  il l'allu'l de
longues recherches, avec l' aide de la trou-
pe et de dn'ens niilitaires , pour retrouver
leurs cauavres , malmenés par les glaecs
que le regel avai t  aussitót ressiondées on
une masse compade.

PRIX DES LEGUMES
Caiolles nouvelles , 1 ¦ k g. (producieur: 55

ds. ; déla i l :  85 ceni . Choux-hlancs (30 d.)
50 ci . Choux-fleurs 1 (1 ~)  1 f'r . 40; Choux-
fleurs II (60 ci .) 1.— . Còles de beltes
(30 ci .) 55 et. Haricols nains (60 et .), 90-
95 ci . Haricols cent pour un (73 et.) fO.—
1 fr . 05; Haricols beurrés (60 ci.) 90-95 et.
Haricols à rames (0,55) 0,85-0.90. Lailues
pommées, la p ièce 0,20-0.30. Lai lues  ro-
maines . le kg. (0,25) 0 50. Pois- fé lép hone
(0,60) 0,90-0.95. Tomaics 1 (0.50) (0,80-
0,85. Tomales II (0,30) 0,60-0,65. Pomines
de lene nouvdles 1912 , les 100 kg. (32. )
le kg. 0,45.

CHRONIQUE VALAISANNE
nombre des assurés. Il est vrai que ces
reculs n 'étaient quo minim©s, mais mè-
me une situation stable est déjù. à considé-
rer cornine « marche arrière ».

On peut èlre t rès satisfait des résultats
de 1941. Quel ques cantons ©n Suisse ro-
mando marquen t quelques magnifiques pro-
grès et , en premièri1 li gne , le Valais où
l'augmentat ion osi do 24,5«/o (de 1710 mem-
bres à 2139). Ensuite Vaud avec 20,3o/0,
Neuchatel 16,4<y0 , Berne 15 5o/0 , Fnbourg
14,8o/o . eie. E. S.

Chronique de Martigny
Necrologie

Dimanche matin a été enseveli a Marti-
gny-V. M. Alfred Eirard , au milieu d'une
fonie considérable. Le défunt est decèdè
a l'ago de 66 ans, après avo ir explioité du-
rant ite' mombreuses années les magasins
a])pelé.s « Aiu National », sis sur la Place
Centrale, M. Eirard laissera à tous c»u x
qui l'ont cionnu le souvenir d'un borrirne ai-
mable, serviable et travailleur.

Cérémonio oBriimémorativ©
La Colonie francaise de Marti gny a cé-

lèbre , dimanche matin, la fète naiionale
du 14 juillet avec quelques jours de retard .
De nombreusos persionnos de nationalité
francaise , accompagnées de sympathisants
suisses, se siont rendues, a celle oecasion ,
au cimelière de Mart igny, devant le ima-
uumen t aux niorls, erige en souvenir de
ceux qui ont donne leur vie pour la France
leur pays, tant dans la guerre de 1914-
18 une dans cette dernière guerre.

Ouel ques personnalités de Chamonix, qui
eutretiennen l avec Marti gny de cordiales
relations suivies, depuis plusieurs années,
avaient fait le déplacemenl pour rehausser
de leur prèsen e© l'éclat de la cérémonie,
qui fui d' ailleurs simple et émouvante.

Après l' appel aux morts par M. Florentin
Genoud , président du «Souvenir francais»,
M. Phili ppe Payot, président de la région
francaise de Savoie, adressa aux assistants
quel q ues paroles do circonstance, nobles
et touchantes. Cette fète du souvenir Cut
en memo temps une belle manifestation
de la tradiiionnell© amitié franco-suiss© et
savoyarde-valaisanne. Un offi ce divin avait
également précède la cérémonie.

Les beaux jours
L'arrivée des beaux jours donne l'occa-

sion a de nombreuses personnes de s'eva-
der v'ers les sommets. Si la plupart des
inembres des sociétés locales prennent un
repos bien inerite, par contre les « jeu-
nes » de la Fanfare munici pale de Marti-
gny-Bourg et de l'Harmonié municipale de
Marligny-Ville oontinuent une louabls ac-
tivité musicale et touristi que... Dimanche,
les « jeunes » d© Martigny-Bourg s'en soni
allés à Salvan égayer la station par un
concert très apprécié, tandis que les « j eu-
nes » de la ville preparali uno sortie à
Champex , pour dimanche pro chain.
AYENT — Un «uccès

Nous enregistions . avec plaisir le succès
obtenu par Milo Jeanne Beney à l'Institut
du Sacré-Cceur à Estavayer-le-lac, Elle a
passe bril lamment ses examens pour l'ob-
tention da d'plòme de commerce. Nos fé-
licitations.
UNE INNOVATION A L'ECOLE DE COMMERCE

Le Département de l'Instruction publique a dé-
cide d'introduire une quatrième année d'étude h la
section commerciale du Collège de Sion.

Les étudiants qui suivront les cours de cette
année supplémentaire auront la possibilité d'ac-
quéri r la maturile commerciale, exigée aujourd'hui
pour poursuivre les études à l'Université.

Jusqu 'à rnaintenant , la maturile commerciale ne
pouvaitsére obtenue dans le canton; elle sera dé-
livrée au Collège de Sion, à partir de la fin de
l'année scolaire 1942-1943.

Les jeunes gens qui sont en possesion du diplo-
mo commercial et ceux qui remplissent les condi-
tions voulues de la 4me année commerciale peu-
vent donc s'inserire dès rnaintenant auprès du di-
recteur de l'Ecole industrìelle supérieure du col-
lège de iSion.

CAISSE-MALADIE CHRETIENNE-
S0CIALE

Celle caisse-maladie a un grand succès
a enregistrer pour l'année 1941. Le nom-
bre des assurés a augmenté en moyenne
de 6% et a atteint, le 31 décembr©, le
chi f f re  considéra ble de 135,804 membres.
Une augmentation do 7698 personnes est
très réjouissante, surtout si l'on oonsidère
ipie nulle propagande n'a été effecluée.

En juin 1942, nous enregistPons au moins
135,804 membres. Une augmentation de
7698 personnes est très réjiouissante, sur-
tout si l'on considère que nulle propagande
n'a élé effectuée.

En juin  1942, nous enregistrons au moins
140.000 membres, vu que dès Nouvel-An
un grand nombre d'assurances oolleetiv©s
a élé réalisé el. que beaucoup de sections
ont annoncé un grand nombre de nouveaux
membres.

Cesi la première fois depuis six ans
qu'aucqn recul n 'a été constate dans le

A PROPOS DE LA PROCHAINE
ELECTI0N AU CONSEIL D'ETAT

Nous avons recu et recevons encors au-
jou rd 'hui , pour publicalion , de longs ma-
nilesles émananl des milieux politi ques ad-
versaires du choix du candidai présen-
te poni'; l'éleciion compléinentaire au Oon-
seil'd'EIal , par l' assemblée d©s délégués du
Parti conservateur . Nous aevj ns informer
les auteurs  de ces manifestes que la
« Feuille d 'Avis  » ne peut se prèter à ces
polémi ques ipi i ne foni que troubler la par-
l'aite union de tous les ciloyens valaisans
qui devraif régner aujourd 'hui plus que j a-
mais. Cesi pourquoi nous nous absfenons
de faire quo i que e? soit qui puisse tiviire
a celle union.

AUTORITÉS FÉDÉRALES ET LOTERIES

Le Conseil federai a établi une nou-
velle règiem©ntal ioni des altribulions réser-
vées aux autorités fédérales en matièr©
de loleries, qui modifi© l'ordonnance d'e-
xécution du 27 mai 1924 de la loi federale
sur les Loteries et. les paris profossionnels.
L'administral ion federale des contribulkms
à laquelle les affaircs con cemanl les lote-
ries avaien t été oonfiées autrefois pour des
raisons techniques (timbrale des lobliga-
tions à primes), cède ces affaircs, à l'ex-
ception du contròle du commerce des va-
leurs à lots, a la division de la polico du
Département federai de justic © et police
(surveillanoe des autorisations de bterios
données par les cantons, et e.) el. à l' admi-
nistration federale des finances (aulorisa-
tion et. surveillance des empnmls à pri-
mes.) L'administralion federale des con-
tributions sera ainsi déch argée des tàches
qui , relevant par leur nature de l' adminis-
tration de la police, n'ont aucun rapport
intrinsèque avec le I ravail prop re à une
autorité.

LES CARTES POUR AOUT

L'Office federai de guerre de I'alimenta-
tion communiqué :

En raison de? conditions régnan t sur le
marche du belai! de boucheriè, il s© révè-
le indispensable d'adapler, en aoùt, la ra-
tion de viande aux quautités de viand© ef-
fectivement disponiblos. Quoique la carte
personnielle ©ntiène de denrées alimentaires
du mois d' aoùt  (de couleur brune), don i
l'impression a commoUcé au débu t de juin
déjà , comprenne nes coupons de viande
d'une valeur totale de 1000 points, il im-
porte que la ral ion ainsi prévue suff is ^
pour le mois de sep tembre également .

De ces 1000 points de viande, 500 points
devpont èlre employés en amìt et les au-
tres 500 en septembre . De mème, les 500
points de la demi-carte d'aoùt devront è-
tre utilisés moitié en aoùt et moitié on
septembre. Tous les coupons de viande dé-
signés par les lettres « BG » de la carte
de denrées alimentaire s d' aoùt seront vala-
bles du ler aoùt au 5 septembre, tandis
que la durée de validité des autres cou-
pons de viande qui ne port ent pas les let-
tres précitées sera prolongée jusqu 'au 5
octobre 1942.

En outre, la durée de validité de l'ensem-
ble des coupons de viande de juil let. (de
couleur jaune-or) sera prolongée jusqu 'au
5 septembre 1942, afin de permetti© un©
répartition plus égale des achats. Gomme
jusqu 'à présent , l'échange de coupons a©
viande contro des coupons de fnomage ou
de légmnin'euses reste limite au mois de
validité de la carte de denrées alimentai-
res correspondanle.

L'état de noli© ravitaillemen t en fnoma-
ge antoris© heureiisement une augmenta-
tion de 200 gr. do la ration de fromage en
aoùt . A cet effe!, les coupons A , A1/2 et
AKK de la carte personnolle en tière, de la
demi-carte et de la carte pour enfants, se-
ront valides pour une periodo allanl du l^r
aoùt au 5 septembre 1942, afin de per-
mei Ire l' acquisition de fnomage. Le con .
pon A donnera droit à 200 gr . et chacun
des coupons A 1/2 et AK( à 100 gr . de froma-
ge tout gras ou à d' autres sortes d© fro-
mage selon le barèni© de conversion. Us
ne sepont tioutefois pas valables pour les
fiomages à pàté molle el le sére.

Eu aoùt , comme en juin et. juillet , des
allrihutions de poudre d'ecufs, au moye i
des coupons en blanc T, T1/2 et TK ont été
de nouveau prévus. Ixs coupon s « T »
de la carte 'entière et « TK » de la car-
te pour enfants donneront droit chacun à
50 gr. Le coupon T1/2 à 25 gr . de pouure
d'ceufs. Contrajr ement à ce qui s'est fait
au cours des mois précéuents , les comnier-
cants seront tenus de livrer immédiateinenl
la poudre d'ceufs demandée contre remise
des coupons en blanc T, T1/2 el TK. La pos-
sibilité de donner quillance des coupons
rec-us, sur le lalon da la carte, et uè ne
livrer la ìnarchandise qu'uHérieurement se-
ra supprimée dès le ler aoùt 1942.

Pour tenir compie de la consommakoii
acerue de boissons au fort ae l'été, il ^st
apparu opportun d' accorder une attribu-
lion supplémentaire de thè d© 50 gr . Un
coupon special de celle valeur ifi gureni
sur la carte Je uenrè?s alimentair es d'aoùt

Afin  d' atténuer les ri gueurs qu 'imp. i qa15
pour les trava iileurs eie force obligés d*
prendi© leurs p3pas au lieu de travail , l'in-
terdiction actuelle eie céder et d'acquéri r
de la vianue, et. pour (j ermeltre aux inté res
sés de se procurer néanmoius une nour-
rilure subslanlielle , les tilulaires ae cartes
supp lémentaires sont exc©ptionnel lenient
aulorisés , en juil let , à échanger après coup
les dites cartes contre 400 gr . de fromage
tout gras.
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LA HOUILLE DU VALAIS

La guerre et la penurie do combustible
nous obli gent à tirer part i de tout e© que
moire sous-sol renfenu©; si peu ime ce soit ,
c'est toujours autant. C'est ainsi que l'ex-
ploitation des gisements de charhon de nu-
tre pays s'est fortem©nt développée ces
demiers temps , tant en ce qui concerne
ragrandissement des exp loitationa déjà en
activité que la création de nouvelles instal-
lalions minièros.

La production d' anthracite du Valais a
augmenté sensiblemOnt. Les mines de
Chandoline viennent au premier rang, sui-
vies de celles de Gròne. Si l'on on croit
l'opinion des Suisses de l'étranger qui bé-
néficien t d'une expérience étendue on cel-
le matière , l'exploitation d'anthracite pour-
rait ètre poussèe davan tage encore; mais
il faudrait pour cela des moyens financieps
assez considérablos, et le ooncours de gens
expérimentés dans ce genre de travaux. Les
possibilité s d'utilisation et de vente do l'an-
thracite valaisanne poiurraient èti© notable-
ment augmontées si l'ion parvenait à dimi-
nuer la teneur en condros du produit. On
est en trai» de procèder à des essais dan s
ce sens, sous la direction du bureau fede-
rai competerli. Toujours de l'avis de spé-
cialistes, si Le résidu de c.endres pouvai t
tomber au-dessous de lQo/o, une exp loita-
tton rationnel le de l'anthracite valaisanne
serait possili]©, meni© en temps normal.

DU 22 JUILLET AU 7 AOUT
L'Office federai de guerre pour l'alimentation

a pris une nouvelle ordonnance concernant le ra-
tionnem ent de la viande.

Aux termes de cette ordonnance , il est interdit
chaque semaine du dimanche à zèro heure au ven-
diceli à 16 heures , de céder aux consommateurs
(ménages privés et ménages collectifs ) de la vian-
de de gros bétail (taureau , boeuf , vache, génisse)
qu 'elle soit fraiche , congelée, salée, fumèe, ma-
tinée , en conserve ou préparée de toute autre fa-
con. Pendant ce temps il est interdit aux consom-
mateurs d'acquérir , de céder de la viande sous ré-
serve des dispositions en vigueur pour Ics jours
sans viande. L'interdiction de cession et d'acqui-
sition ne vise pas :
a) les livraisons de boucheries et maisons de com-
merce entre elles;

b) les livraisons à l'armée, aux compagnies de
travailleurs , aux camps d'internés;

e) les saucissons et produits fabriqués avec de
la viande hachée de gros bétail mélangée à d'au-
tre viande ou à du lard , par exemple les saucisses
vendues par pièce, la lète marbrée, la charcute-
lerie mélangée;

d) les abats de gros bétail ainsi que la vian-
de séchée à l'air:

e) la viande provenant d'abatage d'urgence et
celle qui est conditionnellement propre à la con-
sommation et doit ètre employée immédiatement
après les constatations du vétérinaire chargé de
l'inspection des viandes.

Cette nouvelle ordonnance entre en vigueur le
22 juillet 1942, à 5 heures et aura effet sauf de-
cisici! contraire , jusqu 'au 7 aoùt 1942, à 16 h.

UNE JEUNESSE TURBULENTE
On nous écrit des Mayens de Sion :
On signale le passage, il y a huit jours ,

d'une vingtaine d'étudiantes ©t d'étudiants
nouchàtelois, venus pour s'amuser, (c'é-
fai t leur droit), mais qui auraient pu le tai-
re avec plus do retienue et de discré tion
et oertains égards aux pensioimaires de nos
hòtels qui viennent rechercher ici le calme
et le repos et qui n'ont pu fenner l'ceil de
la nuit, gràoe à leur conduite scanda-
leuse.

NATATION
Le ooncours annuel de Gerendo a dù ètre

renvoyé ensuite du temps défavorable de
dimanche. Il aura lieu Le 26 juillet.

Nous apprenions, d'autre part , que notr?
équipe locale de water-polo , composée ex-
clusivement de jeunes éléments se déplacor
ra, samedi ler aoù t, a Crans, pour rencon-
trer à nouveau l'equipe sierroise. Le len-
demaj n , dimanche, 2 aoùt, a lieu à la pis-
cine de Sion le ooncours annuel pour les
jeunes nageurs. Nous croyons savoir qu 'un
superbe match de water-polo opposant Les
équipes de Sierre et de Vevey ©st prévu
en attraction pour les spectateurs sédunois.

LE NOUVEAU CHEF DE LA SECTION DE
LA VIANDE ET DU COMMERCE DU

BÉTAIL
L'Office de guerre pour l'alimentat'ioo

communiqué: Le lieutonant-ciolonel Augus-
te Rutishauser, oommissaire de guerre de
la 7me division, jusqu 'ici préfet du dis-
trici de Hinwil dans le canton de Zurieh
a été nommé chef de la section d© la
viande, qui désormais sera aussi la sec-
tion du commerce du bétail.

C

M

Distinction
C'est avec un plaisir tout particulier que

nous avons appris le dernier succès ob-
tenu par Mlle Odile Mariéthod, musicienne
au talent sur, interprete sensitive .et douée,
au cours des. dernières promotions de l'Ins-
tilut de Ribaupierre.

En effet, elle lobtint un certificai do viio-
loncelle avec mention très bien."

A cette heureuse laureate, nous adres-
isons nos oompliments et nios félicitations.
A l'Association des Suisses rentrée

de l'étranger
Cet intéressant groupemOnt a tenu le 12

juillet 1942 .son assemblée generale à
Sion. Une qùarantaine de membres assistè-
pent à la léunjon qui eut lieu à 15 h. dans
ia grande sali© d ì  l'Hotel du Midi .

La séance fui ouverte par 1© président,
M. Riétry , ing., qui salua les participauts,
dont plusieurs dames, certaines venaient
mème de Bourg Saint-Pierre. Il fit un ex-
posé de la situation de l'Association après
six mois a 'activité et rappela que la Fédé-
ration dès associations de suisses rentrés
de l'étranger entreprend dans toute la Suis-
se une ctuyre de grande envergure afin
d'étre en mesure de rondre à nos oonci-
toyens malheureux l'espoir et la confianc©
dans un avenir meilleur. Il oonvie ©usuile
chacun à travaj ller; faire n'importo quel
travail utile mème s'il se trouve qu 'un
chacun n 'est pas ©xactement à la place
qu'il désire, Le travail assurant, l'existeuce
des rapatriés et de leurs familles fera plus
que le versemont régulier, du reste im-
possible d© socou.rs. renouvelés. C'est aans
ce sens également 'qué l'Association deman-
do aj ae et protection de tonte la population
et des autorités.

L'assemblée adopte ensuite un article à
ajou ter aux statuts et prévoyant la publi-
cation annuél'le d'un rapport sur son acti-
vité, ainsi que ©on bilan et le compi© de
profits et pertes de l'exercice.

Le secrétaire-caissier, M. A. Dupuis, don-
ne un apercu de la situation finalicière et
des efforts rfa its pour rechercher les fonds
nécessaires;: à la honne marche de l'As -
isociation, à'. ?son oeuvre d' entr 'aide et de se-
cours.

Gomparés aux résultats obtenus par d'au-
tros :sections, l'ASRE Valais fai t figure de
parents pauvres, très pauvres mème, mais
notre coniuge est cependant dècuple par les
résultats obtenus et tous les moyens légaux
seront mis eh cenvi© pour poursuivre nu-
tre but et parfaire notre budget.

Aprés la partie administrative, M. Rausis
un rapatrié de Paris, fait un exposé clair
et docilmente sur la situation d©s Suisses
rentrés de l'étranger et leurs droits à la
signature de la paix. Il émet le vceu adopté
par l'assistane© que nos autorités' fédérales
se préoccupent dès rnaintenant de l' avenir
de ceux qui songeront à repartir.

La réunion se termine ensuite par un pe-
tit mot aimable à chacun et par une coni-
muiiion vraie et sincère de tous avec notre
belle patrie. :

Les Suisses rentrés de l'étranger sont
et pestent des Suisses, des Suisses, dit-on
souvent, qui n'ont et qui ne font , pas de
politi que. C'est faux, ils' ont et pratiquent
une seule politique: l'Amour du pays par-
lout où ils- 'Se trouvent.

LE PROBLEME DES PRIX
I^e Conseil federai , dan s sa dernière

séance, s'est occupé en détai l du problème
des prix ©t a décide de convoquer à une
ppochaine conférenoe les associations et
organisations intéressées.

L'indice du ooùt do la vie à fin juin ©n-
registre, par rapport au mois d'aoùt 1939,
une augmentation de 40,5o/o . TI' n'a pas été
possible jusqu'à présent d'arrèter le ren-
chérissement bien quo le contròie federai
des prix n'accordo des hauss©s de 1 prix
qu'avec parcimonie. Lorsque le renchérisse-
ment atleignit 30o/o Fon crut pouvoir éViter
une nouvelle hausso des prix. On s'apercut
bientòt. que cela était impossible. L'aug-
meiitation du prix du pain et celle prévue,
du lai t , ont fini par inquiéter l'opinion, pu-
blique si bien que le Conseil federai, s'est
vu dans la nécessité d'examiner le pppblè-
me des prix avec les milieux compétenits
afin d' envisager les mesures à prendre
pour empécher uno évolution défavorable
de la situation.

Avis officiels
DISTRIBUTION DES CARTES

DE RAVITAILLEMENT

: G, H;
h.: I , J, K
: L, M;
h.: N, O;

13!/2 à 1 7!/2 h.: R , S

Commune de Sion

La distrìbution des cartes pour aout se fera à l'Ho
tei de Ville ( ler  étage) aux dates suivantes :
Vendredi 24 juillet de 8 à 12 h. les lettres A, B

de 13J/2 à 17|/2 h: CD.
Samedi 25, de 8 à 12 h,: E, F;
Lundi 27

de
Mardi 28

de
Mercredi

de

de 8 à 12 h.
!3J/2 à 1 7J/2
de 8 à 12 h.
13!/2 à 1 7|/2

29, de 8 à 12 h.: P, Q

Jeudi 30, de 8 à 12 h.: T, U;
de 13/2 ài714 h.: V à ZCONTINGENT SUPPLÉMENTAIRE DE FARINE

POUR LES BOULANGERS
L'office federai de guerre de 1 ahmentation com-

muniqué :
Par suite de l'augmentation de la consomma-

tion du pain , les stocks de farine détenus par les
boulangers ont cons'rdérablement diminué. Pour
assure r néanmoins le ravitaillement régulier en
pain , l'Office prepose à l'alimentation vient d'ac-
corder aux boulangeries un contingentement sup-
plémentaire de farine égal au 50 0|0 de leur con-
tingent de base mensuel.

Seuls les boulangers qui fabriquent régulière-
ment du pain auront droit à ce supplémen à l'ex-
clusion de toutes les autres entreprises de l'arti-
sanat , tels que confiseurs, biscuitiers, etc. Les né-
gociants n'y auront pas droit non plus.

On ne saurait inférer de cette mesure que
les difficultés d'appròvisionnement en céréales
soient moins graves que naguère. Il n 'en est rien ,
tout au contraire ; plus la guerre se prolonge , plus
précaire devient notre ravitailement.

ATTRIBUTION DE CHARBON

Confiormémont aux décisions éd ;ctées par
les autorités fédérales ©t cantonales, il se-
ra procède à une attr ibution de charbon
aux groupes de consommateurs suivants:
Groupe 1 25o/0 : Hópitaux, A silos, Hospices
G roupe 2 25o/0 : Art isanat et Industries ;
Gioupe 3 20o/o : Administrations, EcoLes,

Couvents, Rureaux, Magasins.
En outre, il peut ètre bouché, également

par les autr©s groupie» d© consommabeurs,
une attribution restreinte de lign i te de ppo-
venance d© YoUgoslavie, Ita lie, etc.

La distribution des bons d'achal ama
lieu les 22, 23 et 24 juill et au bureau de
l'Economie de guerre. Se présenter avec la
formule de requét© remplie et signée. Cet-
te formule est à disposition au Poste de
Police.

L'Administration

PERDU
jeudi dernier , un parapluie
tom-pouce noir et gri s, A-
venue de la gai© à la me
des Petits Chasseurs. Le
rapporter contre Scom-
penso à ]a É Poupon hière
Valaisanne, Sion.

Carle de commercimi en legume
Selon ordonnance No 56 de l'Office de guerre pour l'alimen-

tation , du 8 juillet 1942, le commerce des légumes n'est plus
uutorisé qu 'aux porteurs de la carte de commercant en légumes
Y sont astreints: I .  les maraìchers vendant sur le marche, les
colporteurs en légumes; 2. les magasins de détail ; 3. les orga-
nismes d'achat ; 4. les organismes de venie des producteurs ; 5.
les importateurs et les grossistes; 6. les grossistes avec succur-
sales ; 7. les organismes coopératifs de répartitìon ; 8. les en-
treprises de transformation.

Font partie de la catégorie 1: tous les producteurs qui ven-
detti sur les marchés hebdomadaires ; les producteurs qui col-
portent les légumes dans les rues ou Iivrent régulièrement à do-
nneile , sur commande dans les localités ayant des marchés heb-
domadaires; les colporteurs professionnels, c'est-à-dire les pe-
tits marchands de légumes qui achètent ceux-ci pour les reven-
dre dans les rues ou les Iivrent à domicile sur commande, dans
les localités avec marchés hebdomadaires ou dans d'autres com-
munes; de méme, toutes les personnes qui se Iivrent au com-
'merce des légumes et qui sont en mème temps producteurs.

Ne sont pas astreints à la carte de commercant en légumes
les producteurs qui vendent leurs légumes en dehors des loca-
lités ayant des marchés hebdomadaires, ainsi que les pro-
ducteurs habitant dans les dites localités, mas qui vendent leurs
légumes sur place ou en gros à d'autres maisons de commerce.

Sont compris dans la catégorie 2 les bancs publics et les kios-
ques où l'on vend des légumes.

Les entreprises de transformation de la catégorie 8 ne sont
astreintes à la carte de commercant en légumes que si elles
achètent des légumes pour leur propre compie et les revendent
ensuite comme légumes secs, tels quels ou trarisfòrmés.

Les formules d'inscription doivent ètre réclamées d'ici le 27
juillet 1942 auprès des offices fiduciaires des légumes régio-
naux. Elles seront retournées à ceux-ci dùment remplies et si-
gnées par retour du courrier. Si un particulier ou une maison as-
treint à la carte n 'est pas au clair sur l'Office fiduciaire duquel
il dépend, il peut se renseigner auprès de la section de la pro-
duction agricole et de l'economie domestique , de l'office de
guerre pour l'alimentation , à Berne , tèi. 3.96.31. i>

cnaiiilenecanicien
pour la conduite d'u-
ne voiture privée au char -
bon de bois. Seules les-
peraonines pouvant jusli- 1
fier une longue prati qu© ¦
dans la conduite de v©:-,;
tures ains i que dans leur
entretien pouventTaii© des
offres par écrit sous chif-
fre P. -111-22 S. Puhlici-
tas Sion. Joindre copie ne
certifieats et curriculum
vitae.

mineurs - Boiseurs - manoeuures
pour entrée immediate Mines de fer du Valais.

S'adresser : Mines du Mont-Chemin, à Chomin sur
Martigny, téléphone: 6,14,54, Martigny.

I
Pour l'organisation de notre assurance |

populaire en Valais, nous cherchons i

Antlnévralglque en poudre ou comprimés
fr. 1.75— Toutes pharmacles

(O. I. C. M. NO 8.506)

A VENDRE
une paiie d'échelle à foin
un char à pon't, ressorts
en bon étaf. Perder Al-
bert , Ancien Stand, Sion.

Cidre fermente
Premici© qual i té, prix avantageu x mspecteur principal

Situation intéressante pour assureur profes-
sionnel qUalifié, énergique ©t ayant de l'i-
nitiative . Offres manuscrites av©c curricu-
lum vitae et photographie sont à adresser
à la Direction de PATRIA , Société Mutuel le
suisse d'assurances sur la vie, Bàie, Stei-
nenbero 1. Discrétion absolue.

V?artes de visite ^aire-p art de mariage
et tous genres d'Imprimés sont livrés aux condltlons

les meilleures par notre Imprimerle

BONVIN 8L C0NSTANTIN
Commerce de ciana

ARBAZ Téléphone 2.10.53
Pr livrai sons s'adr . Hofmann, tonnelier, Sion Bocal

remise, garage, éventuelle -
ment grange, écurie, pour
eiitreposer matériel agrico -
le. S'adresser à Pierre
Wyssa, Salins.

LA NOUVELLE PINTE

J11 UieiiK uaiais '
SION

domande pour- en|rè© de-
but aoùt, sommelière ex-
périmentée parlan l alle-
mand et f rancais et une
bonne à tout faire . Offres
à H. Nigg, Sion.A vendre

mobiliar Maison de Repos
conviendrait pour Hotel
Pension . Cond. avant. S'a
dr. Ch. Jornot , 9, Rian t
Pare, Genève.

Mariage
Céhbataire , 31 ans , so

bre et travailleur, dés:re-
rait faire la connaissanco
d'une jeune fili© de la
campagne, de 25 à 34 ans
honnète et sérieuse. S'a-
dresser en envoyant si
possible photo sous cbif-
fre 4683 Case postale
52389 Sion .

PERDU
du Pont du Rhòne à la ga-
re de Sion, une rriontiS
avec chaìne marque Mova'
do. Prière rapporler con-
tre récompense à la
Feuille d'Avis , Sion.

Allons glàner !
La moisson vient de commencer dans diverses régions. Eu égard
aux difficultés sans cesse croissantes auxquelles se heurte le
ravitaillement de notre pays en céréales panifiables , il est né-
cessaire de tirer parti des plus petites quantités de céréales
pour l' alimentation humaine.

C'est pourquoi la population, et particulièrement les écoliers ,
sont invités à ramasser les épis laissés après la moisson. Le
grain provenant du battage pourra étre utilisé pour les besoins
du ménage sans que les rations de la carte personnelle de den-
rées alimentaires soient diminuées. Au besoin , les services lo-
caux organiseront le battage et la mouture du grain. Celui qui
emploie du blé glané pour son ravitaillement direct a droit , en
outre , à la prime de mouture. La Confédéralion paie aux gla-
neurs pour le blé glané les mémes prix qu 'aux producteurs de
blé. Les glaneurs peuvent s'adresser en tout temps aux services
locaux des blés qui leur prèteront aide et conseils.On cherche

quelques bons manoeuvres.
S'adr. aux T M X I S 1 ai sans. Swn

On cherche
à acheter d'occasion quel-
ques feuilles de tòte ondu-
lée.

S 'adr. bureau du journal

A vendre
une armoire, un lit  d'en-
fant ,  une poussetle, une
table de cuisine.

S 'adresser au bureau du
j ournal.

<o

--.coupons do from age quand vous achetez un ¦
grand» bolla da fromago -CHALET-SAN DWCH
& tartlntr (3/4 gras) 150 gr. da coupons saulamant
pour 225 gr. do fromage. Prix : Fr.1.04 net.
" UHI mijisins «ndtnl It frtaift Chili) u ! ntìlìh

OFFICE DE GUERRE POUR L'ALIMENTATION
C. P. No 14 — 17 juillet 1942

flPPAHIT
cherche de 1 pièce avec
cuisine, meublé ou non.
S'adr. bureau du journal

SommelìBre
cherche place.

S 'adr. bureau du journal

LE PRIX DES POMMES DE TERRE
L'Office de guerre pour l'alimentation

communi que :
A la suite de pourparlers entre les--re-

présentan ts des producteurs, des consom-
mateurs et du commerce et don tenta avec
le service federai du contròie des prx ,
le prix max'mum pour les pommos de ter-
re précocos par 100 kg. sans sacs, franco
gare de départ , a été fixé à 30 franca, à
partir du 20 ju'llet jusqu 'à nouvel avis.

A ce prix s'ajoutent, pour le consomma-
teur, les frais de transport et la marge
du commerce autorisée par le serv :ce fe-
derai du contròie des prix. •
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Démission de M. Eugène Aymon
Le public sédunois apprendra, avec un

sincère regret, la démission irré\iocable,
due à des motifs de sante, de M. Eugène
Aymon , chef des Iravaux de la ville de
Sion.

Foncliionnaire modèlo, M. Aymon a tra-
vaillé pendant plus de quarante ans au
développement de sa ville natale. Lorsoue
le colon el Ribord y, alors présiden t de la
Municipalité , l'engagea en 1901, comme
geometre, la ville de Sion presentai! un
certaiii cachet au poinl de vue pittones-
que, mais la question de l'édilité était un
problème qui rostait à résoudre.

Les rues éfaien t pavées do « boules »
qui rendaient la circulation désagréable et
bruyante. Les écurj es cótoyaien t les mai -
sons d'habitation et les tas de fumier en-
vahissaient la chaussée. Dans certains
quartiers , on circu lait avec peine dans les
ruelles étroiles sans tro.ttoir et sans cu-
nette pour l'éeoulemenl .des , eaux, Les é-
goufs n 'exislaient pas et le service de la
voirie était très rudimentaire.

Méthodj quement . le nouveau fanctionnai-
re municl pal se mit à l'ouvrage et petit à
petit la ville de Sion se (ransforma; elle
prit un nouveau visage. Mais, toni cela
n 'aliai! pas sans difficulté . Il fallai t tra-
vailler dans les limites d'un bud get très
rédu it , il fallait lui ter contre un espri t hos-
tile aux innovations ; il fallait sauvegar-
der les intérèls de la ville qui souvent'
élaienl en opposi lion avec ceux dos parti-
culiers. . Travailleu r infali gable , boujo-urs
loyal et courtois , M. Aymon sul vamere
tous les obstacles et en quittant son pos-
te, il a aujourd 'hui la légitime fierté da-
voir fait de Sion une ville coquetle qui.ne
craint pas la comparaison , avec les localités
de la mème impo rtan ce.

Homme d' une activité remarquable, M.
Aymon aura quelques peines à ne plus
prendre chaqu e mat in le chemin de son
bureau. Le t emps lui paraitra parfois bien
long. Mais , la solide amitié de ses con1-
naissances, la sincère sympathie de ses
nombreux amis , l'affection des siens el
les caresses de ses petits-enfants lui fe-
iiont oublier les heures qui s'envolent et
qui à peine écloses tombent déjà dans le
domaine du souvenir .

Après une vie tonte de labeur qu 'il
jouisse, paisiblement , pendant de longues
années, d'un repos bien mérité. A. R .

L'insigne sportif à Sion
Par su i te du mauvais ' temps dimanche,

les épreuves athléti ques pour l'obtentiou de
l'insigne sportif suisse n 'ont pu avoi r lieu.
Sur ia trentain e de candidate inscrits , 15
d' entre eux se siont présentés , malgré la
pluie, et ont affrontés le jury pour la na-
tation (50 et 800 m.l et le cyclisme (1
et 20 km.) Tous ont réussi ces deux é-
preuves.

Les épreuves athléti ques (courses, sauts,
jets , lancer) sont renvioyées à je j udi pro-
chaiin ie 23 courant , dès 18 heures , au ler-
rain de sports (ancien stand).

I fCI /\ 3 vi i . ,  torpédo, état ae
¦ CLw neuf, à vendre. Cycle cen -
trai , me de Conthey, Sion.

Ì
mmmmmmmmmmm Mauxde tète Mi graines 1™^™

Douleurs lnsomnies

Achetez chez les cmnmer^ants qui /ont leur publicité
dans ce journal. Ce sont des maisons de ler orare.

r.r.
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Emissions de Sottens

Marci i 21 juillet
7.10 Réveille-malin. 7.15 Informations. 11

li. Emission commune. 12.29 Signal horai-
re. 12.30 Musiquo réc.réative. 12.45 Infor-
mai ions. 12.55 G ramo-concert . 1G.59 Signal
horaire . 17.00 Emission commune. 18.00
Communications diverses. 18.05 Le mes-
sage aux nialades. 18.15 Pages légères.
18.25 Voix universifa i res. 18.35 Deux chan-
sons aiu inoyen àge. 18.40 Pelit  concert.
18.55 Le micio dans la vie. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Le programmo de la soirée.
19.30 Radio-écran . 20.00 Molière , auteur
el oomédien. 20.15 Le Misanthropé (come-
die). 22,00 Concerto en mi pou r violon
et orcheslre à cordes, J.-S. Bach. 22.20 In-
forinations.

Mercrodi 22 juill et
7,10 Réveille-malin.  7.15 Informations. 11

h. Emission commune. 12.29 Signal horaire.
12.30 Airs à succès. 12.45 informations.
12,55 Le tour du monde en 80 bons. 16.59
Signal horaire. 17.00 Emission commune .
18,00 Communications diverses. 18.05 E-
mission pour la jeunesse. 18.30 Concert
pour la jeunesse. 18.50 Le cinema, Lin-
gue iiì lernatio nale. 19.00 Disqu.es récents .
19.15 Informations. 19.25 Le programma
do la soirée. 19.30 Valse des fleurs, TchaY-
kovsky. 19.40 Ogni valle una canzone. 20
li. 20 Richesses du monde. 20.50 En fai-
sant tourner les Tables. 21.20 Trois p 'tits
tours et puis s'en vont. 21.40 Oeuvres de
E. R. Blanchot et I. Strawinsky . 22.20 In-
formations.

De Suez à la
Caspienne

En commentai!t la situation en Afrique
du Nord , les milieux turcs competente ain -
noncent que des renforts considérables
sont transportés par l'Axe en Egypte de-
puis la Grece et l'ile de Créte. Ainsi, le
feld-maréchal Rommel n'aurait suspendu
ses attaques quo pour permettre à ses trou-
pes de se reposer, mais il n'aurait absolu-
ment pas fer o:,cj h ses plana le conquèle
dans le Moyen-Orient.

Selon des info rmations niililaires qui
viennent d' arriver dans la capitale turcriie,
environ 50.000 hommes de troupes italien-
nes et allemandes seraient prèts à ètre
transportés en Egypte par mer ou par voie
aérienne. Les contingonts qui sont ainsi
transportés sur le front d'Egyp te compte-
raienl chacue nv;-':-ì 10,000 à " 50.000 hom-
mes.

On penso généralement que les troupes
de l'Axe eoncentréos dans l'ile de Créte ,
ont élé j" ' tirées en glande oart'.e des rc-
gions yougoslaves. On a recu demièrement
à Ankara une information de source com-
petente selon laquelle deux divisions mo-
torisées allemandes et une division d'in-
fanterie ital i enne sont arrivées en Grece.
Pour permettre à ces nombreux contingonts
de s'installe r dans l'ile de Créte , tous les
prisonniers grecs auraient été évacués et
transportés dans d' autres régions. On cal-
cule qu 'à peu près la moitié de ces troupes
ont déjà élé transportées en Afrique, les
Allemands ayant  euvoyé dans l'ile de Cré-
te plusieurs escadrilles de Junker de trans-
port. Ces mouvements de troupes au-
raient été précédés en Grece de mesures
draconiennes pour maintenir l'ordì». On
con fi ime, en effet , que le nombre des ar-
reslations et des exéoution s aurait eonsidé-
rablement augmenté ces derniers temps;
dix otages auraient élé fusillés à Athènes,

LES I)aUtS DE

No 32 

Il regarda fixement l'objet de la conver-
sation, comme on regarderait un animai é-
trange et repoussan t , une scolopendre des
Indes, par oxomp le, que la curiosile vous
pousse ,'i examiiier en dép il de l' aversion
qu 'elle inspire. La pauvre enfant ne put
eiidurer cet examen. Elle pàli! et rougit
lour à tour el , tandis quo les larmes per-
laient sur ses cils , elle appliqua la fo rce
de ses doigts frèles à s'affranchir de la
ferme étreinie de Catherine. Mais voyant
qu'aussitòl qu 'elle parvenail à solile ver l' un
des doigts posès sur son bras, un autre
s'abaiasait, et qu 'elle ne pouvait so débar-
rasser de tous à la fois , elle se mit à
enip loyer ses ongles, dont les pointes or-
nementèreiil hieulòt de emissari ts rouges
la inaili  de sa geòlière.

— Quelle ti gresse ! s'écria Mrs Lmfcon
en la relàchant et en secouant sa inaili
endolorie. Allez-vous^on, pou r l'amour de
Dieu et cachez volte fi gure de megère.
Quelle folle de révéle r ces griffes devant
lui! Ne pouvez-vous deviner les condu-
sions qu 'il en tirerà? Regardez , Heathc liff ,
voilà des inst rumen ta d' exéculion... pre-
uez garde à vos yeux.

— Je les arracherais de ses doig ts, si

Un mariage à Paris
avec des vétements usagé....!

Au cours d'une recente fuaue à Paris , écrit , trées dans les cheveux et c'était un assemblale va
Henry Bordeaux dans un journal pansien , j ai
assistè à un spectacle inatlendu , charmant et un
peu comique: un mariage. Par hasard , je passais
devant une église du quartier d'Argenteuil , quand
je vis arriver le cortège.

Dans une Victoria décorée de roses, de lys et d.a-
rums , la jeune épouse en robe bianche , toute mo-
deste — une robe sans traine — en voile blanc
souriait et paradait à coté d'un vieux monsieur de-
corò de la Légion d'honneur et de la croix de guer-
re, de l'autre guerre, son pére , évidemment. Le
clieval bai qui les traìnait trottinait lourdement et
s'arréta devant le portai!.

Or, cet équipage était suivi de deux ou trois de
ces nouveaux taxis composés d'une voiturette à
deux roues attelée à un tandem. Dans chacun d'eux
avait pri s place, et il était facile de reconnaitre
l'époux et sa mère , puis les parents rapprochés! Les
demoiselles et garcons d'honneur suivaient à bi-
cyclette , deux par deux.

Les hommes avaient renoncé à l'habit , à la ja
quette , au haut de forme. Ils s'étaient contente du
compiei veston el du feutre noir. Mais leur te-
nue à tous était plus que correcte , presque ele-
gante.

Les bicyclistes avaient hàtivement retiré les
pinces qui amincissent les pantalons pour per-
mettre le mouvement des roues. Parmi les parents
plus àgés, l'un ou l'autre , ayant trop perdu de
son poids, flottait dans ses vétements trop larges
qu 'il n 'avait pas suffisamment rétrécis.

Quant aux femmes , elles n'avaient point abdiqué
l'art de la parure et , ne pouvant sans doute com-
mander sans tickets des toilettes neuves, elles s'é-
taient rattrapées sur les chapeaux. Les chapeaux
qui ne sont pas encore contingentés, ni réglemen-
tés. Elles avaient fait assaut de coiffures. Il y en
avait de toutes les couleurs et de toutes les formes:
de plates qui ressemblaient à des parterres , de
droites achevées par des plumes, de petites encas-
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la semaine dernière, parm i lesquels un of- te de textiles. Il n 'est toutefois  pas possi-
ficier qui avait dioiche à prendre la Suite, blo en prèsene' de l'incertitude qui piane

Auparav ant, les autorités d'occupation sur notre approvisionnement ci sur ses
favorisaien t le dépait des Grecs pour Chy- perspedives d' avenir  de précisor, d'ores et
prò et la Turquie,- afin de résoudie certai- déjà le nombre de coupons qu'il sera per-
nes difficultés de ravitaillement. Actuelle - mis d' employer. A ce propos on rappel ie
ment , au contraire, la còle et les frontières que les cartes de textilo s gris-bleues et
soni surveillées étroileinent afin d' empò- vertes ne seront valables que jusqu 'au 31
cher ces départs. On crain t, ,en effe t, qu 'en décemhre 1942. Selon toutes prévisioms , ni
arrivant en Turquie, les Grecs ne donnent pnolongation de validité , ni échange ne ge-
ne précieuses informations militaires aux
centres alliés. On se domande dans les mi-
lieux militaires d'Ankara si le feld-maré-
chal Rommel attendra pour déclencher sa
prochaine offensive l'arrivée des nouveaux
renforts ou bien s'il renverra ces nouvelles
opérations au mois de seplembie, une é-
poque où la chaleur ne sera pas aussi ac-
caldante. La plupart des experts croient
toutefois que l'Axe déclonchera une nou-
velle attaque en Egypte dès que les opéra-
tions contre lo Caucaso, en oours en Rus-
sie, auront pris le dévéloppemient prévu. On
ne se fait aucune illusion quant aux plans
allemands el on est persuade quo la. raée
de l'Axe en URSS devrait permettre à l'ar-
mée allemande d'atteindre la mer Caspien-
ne piès d'Astrakan et de prendre Rostov
par le nord. Ces deux gnoupOs d'armées
pourraieiit ensuite s'avan cer directement
vers le Caucaso. Ces opérations seraient
accoinpagnées d'attaques aériennes fou-
dioyantes et de grande envergure partan t
de la presqu'ìle de Kertsch.

riè de fleurs et d'oiseaux, une volière dans un jar-
din. .

L'église elle-méme s'était mise en frais pour re-
cevoir les jeunes époux. L'autel était entouré de
plantes vertes et de toutes les fleurs alors écloses
roses, oeillets , pois de senteur , iris , géraniums , etc.
On respirali une atmosphère de joie , mais de joie
discrète et pudique.

J'étais entré à la suite du cortège, ne pouvant
détacher mes yeux de cette promesse de vie qui
s'opposait à nos souvenirs de détresse et de mort.

Mais j 'étais surtout frappé du rapport qui pou-
vait unir si étroitement la simplicité et l'élégance.
Visiblement chacun des assislants avait fait effort
pour paraitre à son avantage. De vieux costumes
rajeunis pouvaient faire illusion. La teinture , le re-
passage avaient redonné du lustre à des robes dé-
fraichies.

Et j 'éprouvais une vague de reconnaissance
pour cette bonne volente qui resistali à tous les
obstacles, qui , au contraire , devenait plus inventive
à mesure que croissaient les difficultés et qui , ré-
solue à ne jamais céder , ne cessait pas de s'ingé-
nier pour sauvegarder le charme et la gràce de Pa-
ris à travers les pires tribulations.

L'un des meilleurs docteurs en science fémmine ,
saint Francois de Sales, disait dans son « Intro-
duction à la vie devote»: «La netteté extérieu-
re représente en quelque facon l'honnèteté inté-
rieure. » Les gens mal lenus ne lui disaient rien
de bon. Une generation débraillée , qui ne sait pas
entretenir ses vétements qui n 'en a pas le désir ni
le goù t se laisse pareillement aller moralement.

Socrate répondait à je ne sais plus quel phi-
losophe qui portait des loques avec ostentation:
« Par ces trous , je vois ta vanite. »

Il me semble que le saint évèque eut souri à ce
cortège d'Auteuil qui s'était pare de son mieux ,
avec des vétements usagés , pour honorer le ma-
riage et prendre part aux promèsses d'avenir.

pnolongation de val idi té , ni échange ne se-
ront autorj sés. Les titres de rationnement
délivrés doivent ètre portés au passif dans
un bilan d'economie de guerre parco qu il
faut s'attendre on tout temps à ce qu 'ils
soient employés bien qu 'il en reste tou-
jours un certai n nombre d'inemployés. Aus-
si est-il nécessaire, pour des raisons d'or-
dre éconiomique, de ne pas laisser indéfi-
niment en vigueur les titres de rationne-
ment délivrés. Il convieni d'ailleurs dans
l'intérèt du commerce du détail que le pu-
blic n'attende pas jusqu'en décemhre pour
faire ses achats.

LES CARTES DE TEXTILES
L'Office de guerre pour l'industrie et le

travail communiqué: Il est questio n de aé-
livrer l' automne prochain une nouvelle car-

jamais ils me menacaient , répondit-il bru-
ialcment. quand la porle fut refermée sur
elle. Mais quelle était votre intention en
aga^ant aitisi celle créature, Cathy? Vous
ne disiez pas la vérité , n 'est-ce pas?

— Je vous assuro que si. Voilà plu-
sieurs semaines qu'elle se meurt d'amour
pour vous. Ce matin encore, elle extrava-
guail à votre sujel et m 'accablait d' un dé-
luge d'injures parco quo je lui représeiilais
vos défauls en pleine lumièie , afin de re-
fioidir  son adoration . Mtiis n 'y failes plus
allention ; je voulais punir son insoleiice,
voilà tout . Je l'almo trop, mon cher Heath -
cliff , inal gré son insolenoe, pour vous lais-
ser la saisir entièrement et la dévorer.

— El je l'anno trop peu pour le ienler
...ou ce serait à la manière d'une gonio.
Vous enlendriez parler de choses élran-
ges si je vivais seul avec celle insi p ide
fi gure de ciré . Les plus coinmunes seraient
quo j 'ai peint sur son blanc visage les
couleurs de l'aron-cid et que tous les
jours ou tous les deux jou rs j' ai fai t pas-
ser ses yeux du bleu au noir, ils resseni-
blen't d'une manière délestable à ceux de
Lintoi i .

— D'une manière délicieuse ! observa Ca-
thorinc. Ce sont des yeu x de colombe...
d' auge!

— Elle est riiéritière de son frère , n'est-
ce pas? deinanda-t-il après un court si-
lence.

-*- Je legiotterais de le croire. Une de-
mi-nouzaine de neveux la. dépouil leront de
ce l i l r e , j' aiinie à le eroine . Détournez votre
esprit de ce sujet pour le moment . Vous
èles Iro p elidili à convoiler les bieus do
votre prochain . Souvenez-vous que les

2500 TUÉS EN SERBIE PAR UNE
REPRESSION

Ce n 'est qu'aujourd'hui que l'on apprend
par le premier ministre de Hongrie en ré-
ponse à une interpellation falle par un
député , que des événements graves se sont
pioduit en avril 1941, dan s le terriloire
récupéré de Batchka. Après l'occupaMoii
de ce lerritoire pris aux Serbes, le caline
y regna des mois durami Puis plusieurs
Serbes se laissèront alter à des actes de
terrc-ur contre des Hongrois. 2500 Serbes
ont été Inés au cours de la répression qui
s'ensuivit .

biens de ce prochain-là sont les miens.
— S'ils étaient les miens , ils n 'en se-

raient pas moins les vòtres. Mais, bien
qu 'Isabelle Lintiou puisse ètre sol te, elle
n 'est cependant pas folle . En résumé, nous
écarterons ce sujet , comme vous le eonseil-
lez.

Ils l'écartòrenl , en effet ,  de leurs pro-
pos; et Cather ine , probabl e ment , de ses
pensées. L'espri t de l' autre , j 'on suis cer-
taiiie, y rovini sou venl dan s le oours ae
hi soirée . Je le vis s® siourire à lui-mème
— grimacer, plutòt — et tomber dans une
rèverie de mauvais augure , cliaquo fois
que Mrs Linlon eut l'occasion de s'absen-
ler de la pièce .

Je résolus de surveillor ses mouvements.
Mon cceiir s'altacliait iiivariahl ement au
parti de mon mail re , de préférence a co-
lui de Catherine . Avec raison , pensais j e,
car il étai t bon , levai , hooorable; et elle
... ou ne pouv ail pas dire qu 'il flit l'oppose,
mais pourta.nl . elle semblail se permett.ro
une Ielle licence que j'avais peu de fui  dans
ses princi pes et encore moins de syinpa-
thie pour ses senlimenls. Je souhaitais
qu 'il a r r iva i  quelque choso qui aurait 'u
pour effet de dóbarrasser les Hauls et la
Grange de iMr Heathcliff , sans éclat , nous
laissanl comme nous éfions avant  son ar-
rivóe. Ses visites élaienl un porpétuel cau-
chemai pour moi el je le soupcoiinais , pour
mon maitre aussi. Soli séjour à Hurle-Vent
me causait une oppression inexp licable. le
senlais que Die u av ai t  abaiidonné à ses
vagabondage s pervers la biebis égaróe el
qu 'une bète inalfaisaule ròdail entro elle
et le berrai ), attendant le nuomenl de blan-
dir et de détrutre .

«Causerie sportive»
Avec un grand corps d' aristocrale mala-

dif , le léviier domine tonte la race canine
de son éléganco gracile et surannée. Consi-
dérez toutes les sortes de chiens possibles:
vO(US tiouverez des fox enjioués, des loulous
coquels , des bergers alertes, des bouledo-
gues offensifs, des torre-nouve massifs, etc.
Tous isiont pleins do vie, montrent de l'agili-
té ou de la puissance, on un mot, de la
vie généreuse, adivo, expansive! Le lé-
vrier ost distaili , dédaigneux , morose et
lymphati que. Il se croit d' une caste pré -
destinée, élue, chargée sur terre d'une di-
vine missino. Ses habitudes sont délicaìes ,
ses manières précieuses et efféminéos. Il
a de la race à ne savoir qu 'en faire ; il
s'empèlre dans sa distinclion , il est fi gé
Hans sa noblesse.

Le sport lui a imprimé le sceau de sa
prédeslination . Ainsi , l'homme a fall  de
lui un ètre d'exeoption ; il lui a offerì  un
destili à l'imago du sien ; il l' a mis à l' aln i
des versatilitós de hi mode. Tantòt le pé-
kinois , distingue par son élrangeté , devie.nl
hors de prix. Tantòt , c'est le caniche in-
lelligen t, aux allures de lion d'appartoment,
qu 'on arrache à la séhile de l' aveug lo el
aux romans d'Heclor Malot, p our en fairo
un personnago de salon.

Le fox exp iègle eut son heure, le bas-
se! fut comblé d'égard et le cliien niinus-
cule fi l  florès à l'epoque du manchon .

Le lévrier regarde passer les vogues a-
viec son impassibile hau laine et sa mine
ennuyée.

Il est esempi de servir à la vanite fé-
mmine et aux caprices mondains. Il est
le fior animai sportif qui se révOille sou-
dain dans la lutle ardente du stade et quo
tran sfi gure le combat.

Cortains lui préfèront peut-èt ro les mo-
losses policiers don t la vi gueur athlétique
est plus apparente et plus tangible. Mais
le chien policier est moins affranch i . Sa
m'uselière demeure le signe d'uno inéhic-
lable setvitude et la besogne uti l i tair e à
quoi on le spécialise le inaintient dans un
esclavage qui ne comporto guèro de gran-
deur.

Le lévrier parlago le plaisir des hommes;
il suscite leurs éinois les plus vifs et leurs
passions les plus violenles. Voici qu'il pos-
sedè aes rubriipies dans les journaux en
attendant que des pages entières lui soi ent
consacrées.

L'homme no lui réserve pas une lendrc
amitié , mais son entliousiasme el sa fier-
té. E. M.

PtTITES CAUSES , GRANDS EFFETS
A propos de la hausse des prix du bé-

tail , M. le Dr Marbach, professeur à l'U-
niversi té de Berne, laisse entendre quo l'u-
no des causes de la hausse- des prix du
béta il doit èlre recherchée dans l'accrois-
sement. du nombre des marchaiids de bé-
tail qui a passe de 3,500 avant la guerre
à 5,000 actuellement. Afin de &e ppocurer
ile nouvelles recettes, des cantons ont oc-
tno y é des patenles à des personnes abso-
lument étrangères au commerce de bétail.
Celle mesure est pour le moins inoompré-
hensible au moment où la marchandise à

Christian X du Danemark , p hotograp hié au cours de sa promenade marinale; on remarque
que la joule extériorise Diueiiient les sentimetits qu 'elle éprouve à l 'éqard de son souverain

CHAPITRr , XI

Parfois , comme je méditais solitaireiuent
sur ces choses, je me levais, prise d' une
terrenr isoudaine, et meltais mon chapean
pour aller voir ce qui se passait à Hurle-
Vent. Je me persuadais que c'était un de-
voir de conscienco d'avertir Hindley de
ce qu 'on disait de son genre de vie. Puis,
je me rappelais ses mauvaises habitudes
invétérées et, désespérant de pouvoir lui
èlre utile , incerlaine de réussir à me faire
croire sur parole, je renoncuis à pénétrer
de nouveau dans la lugubre denieure.

Une fois , je franchis la vieille barrière ,
en faisan l un délour , alors quo j 'allais à
Gimmorton. C'ét ait à peu près à l'epoque
que mon récit a alteinte; l' après-midi était
cl.iire et glaciale , la terre dénudée, la rou-
te dure et sèdie' .l'arrivai à une home où
un chomin dans la lande s'embranche à
«anche sur la. grande route . C'est un glos-
sici' bloc de grès qui porte gravée les let-
Ires W. IL sur sa face nord , G. sur sa
face est, el T. G. sur sa face sud -ouesl ..
11 seri de poleau indicateur pour la Gran ge,
pou r les Hauls et pour le village. Le soleil
l e in l a i t  de jaune sa tòte grise, me rappe-
lant l'été. Je ne saurais dire pourquoi,
mais tout à coup, un flot de sensations de
mon enfance jaillit de mon cceur. Hindley
e! moi affectionnioii s cet endroit vingt ans
p lus l(M. Je regardai longuement le bloc use
par le temps; en me baissant , j 'apercus
près du p ied un trou encore plein do co-
qui i  les d' escargots et de cailloux quo nous
nous amusions à ontasser là avec des
choses plus périssables. J'eus la vision,

lepartir est en forte diminution. Il est donc.
regrettable, dit-il, que la Confédéralion n'ait
pas interdit la distrihution de nouvelles
palentes. En outre, Jes marchands de bé-
tail auraient recu l'ordre de livrer aux
organes de contròie un nombr e determinò
de tètes. Le choptel etan i l imite , ces mar-
chands (5,000 au lieu de 3,500) se seraient
rués sur les producteurs , a f in  de ne pas
courir le risque de se voir relirer
leur patente au cas où ils n 'auraient pas été
dans la possibilité de l ivrer  l'effectif de-
mandé. Ils auraient . donc offerì des prix
dépassant de loo, 200 et mème d ? 3uO
fr . les prix officiels maxima...

aussi nette que si elle eùt été réelle, du
oompagnon de mon enfance, assis sur
l'herbe flétrie, sa téle brune et carré?,
penchée en avant et sa petite main creusaiit
la terre avec un morceau d'ardoise. « Pau -
vre Hindley »! m'écriai-je iiivolontairement.
Je tressaillis: mes yeux eurent un instant
l'illusion quo l'enfant levai! la lète el me
regardai t on face. L'illusion se dissi pa en
un din d'oeil ; mais je sentis aussitòl 'in
désir irrésistible d'ètre à Hurle-Vent . La
superstition me pressa de céder à cotte
impulsion, s'il était mort , pensai-je... ou
s'il aliait bientót mourir! Si cette appaii-
tion était un presago de mort . A mesuie
que j 'appiochais de la maison , moli ag i-
tatici! grandissait;  parvenue en vue d'elle,
je tremblais de tous mes membres. L'ap-
paritici! m 'avait devancée: elle était de-
bou t , regardant à travers la barrière . Iel-
le fut ma première idée en apercevan t un
pelit garcon aux boucles emmèlées, aux
yeux bruns, qui appuyait son frais visag?
contre les barreaux. Puis, la réflexion me
suggéra que ce devait ètre Hareton, «niou»
Harefo n , pas trè s chang é depuis que j '1
l'avais quitte dix mois auparavant.

— Dieu te benisse! mon chén ! ni ecnai-
je, oublian t inslantaiiément mes craint2*
folles. Hareton , c'est Nell y! Nell y, la nour-
rice !

Il recula hors de poriée de mon bras si
ramassa un gros silex.

— Je sais venne voir ton pére, Hare-
ton , ajoutai-je.

.le devinais par ce geste que, si par
hasard Nell y vivait encore dans sa nié-
moire, il ne m 'ideutifiait  pas avec elR

(à suivre)




